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— W.-S. 1903—04: Chronologie, Siegelkunde unci Heraldik 2 St. — S.-S. 1906:

Siegelkunde und Heraldik 2 St. — S.-S. 1909: Historische Chronologie und

Genealogie 2 St. — S.-S. 1910: Siegelkunde und Heraldik 2 St. — S.-S. 1913:

Siegelkunde und Heraldik 2 St. — W.-S. 1916 — 17: Siegelkunde 2 St.

Herr Prof. Dr. Friedr. Hegi, gewesener Redaktor des Schweis. Archiv für
Heraldik, hielt seit 1913 folgende Vorlesungen: W.-S. 1913—14: Genealogie und

Familiengeschichte 1 St. — W.-S. 1915—16: Heraldik 1 St. — S.-S. 1916:

Heraldik, II. Teil, vorzüglich Wappenrecht 1 St. — W.-S. 1916—17: Genealogie
und Familienforschung (mit Übungen) 2 St. — W.-S. 1917—18: Genealogie und

Familienforschung, II. Teil (mit Übungen) 2 St. — S.-S. 1918: Genealogie und

Familienforschung, II. Teil (mit Übungen) 2 St.

Keine Vorlesungen über obige Gebiete wurden gehalten in Lausanne und

Neuenburg.

Les armoiries d'Aymoii de Gingins,

par Maxime Reymond.

Aymon de Gingins, abbé de Bonmont et évêque élu de Genève, est une des

personnalités ecclésiastiques les plus connues du commencement du XVIe siècle.

Il était le quatrième fils de Jacques II de Gingins, seigneur de Gin gins et de

Divonne, et de Jeanne de Chrescherel. Il était né en 1453. A l'âge de vingt
ans, il est aux études dans une université, et reçoit à cette occasion de la cour
romaine le bénéfice de l'église Saint-Jean l'évangéliste à Ardon (diocèse de

Sion). Il est nommé chanoine en 1481, et reçoit alors le même jour, 2 décembre,
de l'archevêque de Mytilène, par dispense du pape, les quatre ordres mineurs et
le sous-diaconat. Depuis ce moment, il accumule les bénéfices. Le 10 décembre

1481, le pape le nomme prieur de Port-Valais, le 19 septembre 1483 abbé de

Bonmont, le 1er mai 1488 prieur de Divonne, le 16 janvier 1500 prieur de Saint-

Sulpice1 près Lausanne, le 10 août 1493 recteur de Chévry au pays de Gex, le

13 octobre 1512 prieur de Nyon.

Il va sans dire qu'Aymon de Gingins n'avait reçu ces bénéfices qu'en com-

mende, car il ne résidait pas. Il vivait à Genève, et Froment dit de lui que
c'était «le meilleur compagnon du monde, bon Genevesin, bien banquetant les

compagnons». C'était un homme de bonne chère et large vie. Il avait un fils
qui devint plus tard chanoine de Lausanne et une fille mariée en 1515 à un

gentilhomme de la région. Peut-être, est-ce à cause de cela même qu'il était
devenu très populaire. En avril 1513, à la mort de Charles de Seyssel, le

chapitre cathédral de Saint-Pierre l'élut comme évêque de Genève. Mais quoique

Aymon de Gingins fût déjà depuis vingt ans protonotaire apostolique, son élection

1 Lors de la restauration de l'église de St-Sulpice en 1902 on rappela le souvenir de ce

prieur en plaçant ses armoiries, accompagnées du chapeau et de la crosse abbatiale, dans l'œil
de bœuf du transept sud.
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ne fut pas agréée à Rome qui, pour des motifs politiques, lui préféra Jean de

Savoie. La cour pontificale accepta néanmoins le candidat évincé comme grand
vicaire de l'évêque de Genève.

Fig. 98

Armoiries d'Aymon de Gingins, abbé de Bonmont (Grosse de reconnaissances
de Bonmont 1487).

Aymon de Gingins s'intéressa particulièrement à l'abbaye cistercienne de

Bonmont. Le 2 novembre 1514, il fonda deux anniversaires dans ce couvent,

l'un le lendemain de l'Annonciation, l'autre le lendemain de la Conception, et

donna à cet effet une somme de cent ducats et le revenu de l'église de Marie-

Madeleine de Crassier. C'est à cette occasion qu'un de ses moines ou l'un de ses

familiers écrivit un nouvel Obitaaire du couvent, lequel marqua ces deux

anniversaires, et à la suite duquel on ténorisa l'acte de donation. C'est cet Obituaire,

beau manuscrit sur parchemin, qui se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque

publique et universitaire de Genève (Mscr. fr. 150).

Les Archives cantonales vaudoises possèdent aussi une grosse de reconnaissances

de l'abbaye de Bonmont de l'année 1487, dont la première feuille est.

ornée des armes de son abbé d'alors Aymon de Gingins (fig. 98).
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Au moment de la Réforme, Aymon de Gingins était un octogénaire retiré

dans son monastère de Bonmont. Il ne paraît avoir fait aucune difficulté
quelconque pour admettre le nouveau régime. Aussi les Bernois le prirent-ils sous

leur protection. Dans la Correspondance cles Réformateurs, Herminjard cite une

lettre du gouvernement bernois au Conseil de Genève, du 25 novembre 1536,

reprochant à ce dernier d'avoir pris des biens du couvent. Les Genevois se

disculpèrent de cette accusation. Quelques mois plus tard, au milieu de 1537,

Aimon de Gingins mourut, et l'on rapporte — sans que nous en soyons bien
sûrs — que par testament, il légua ses~ biens au gouvernement bernois. Il nous

paraît plus probable que les Bernois lui ayant laissé l'usufruit du couvent de

Bonmont, en reprirent les biens après sa mort.

Sceau de Tliiébaud de Neuchâtel (1371),

par Max Prinet.

La collection de sceaux des Archives nationales, classée et inventoriée par
Douët d'Arcq, est divisée en deux grandes sections dont l'une comprend les sceaux

français, l'autre, les sceaux étrangers '. Parmi ces derniers, il en est 65 qui
sont indiqués comme suisses, par le classement.

Au nombre des sceaux suisses, Douët d'Arcq a rangé celui d'un certain

«Thibaut, seigneur de Neuchâtel». Il en donne la description suivante2:
«Fragment de sceau rond de 27 mm. — Arcli. de l'Empire, J 626, N° 2.

«Armoriai. Une bande, l'écu penché, timbré d'un heaume cimé d'un vol
«armorié de la bande des armes et supporté par deux lions.

«[Légende]: IBAVT SIROS DO IÎ66FCM
«(Seel Thibaut, sires de Neefchastel).
«Appendu à un hommage au roi de France pour une pension de 500 livres.

«— 1371.»

La place que le savant archiviste a donnée à ce sceau, prouve qu'il l'a
considéré comme ayant appartenu à un seigneur de Neuchâtel-sur-le-Lac, de ce

Neuchâtel qui est aujourd'hui le chef-lieu de l'un des cantons de la Confédération

helvétique.
Or, la liste des seigneurs et comtes de Neuchâtel (en Suisse), qui ont vécu

au XIVe siècle, est bien connue3. Elle ne renferme le nom d'aucun Thibaud.
D'autre part, les armoiries des seigneurs de Neuchâtel-sur-le-Lac étaient formées
d'un pal chargé de trois chevrons4. Le sceau de Thibaud de Neuchâtel porte
un écu à la bande.

1 Le classement est établi d'après la géographie politique moderne.
8 No 11587.
3 Voir Grellet, Les comtes de Neuchâtel, dans le Manuel généalogique pour servir

à l'histoire de la Suisse, t. 1er, p. 104-126, tableaux XVI, XVII, pl. XII.
4 Ibid., p. 104-106.
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